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4° Albert, officier supérieur dans les dragons ;
5° Mathilde, épouse de Ferdinand de Lasalle, officier 

de cavalerie ;
6° Hélène, morte religieuse du Sacré-Cœur.
IV.—Camille-François de Taffanel a épousé Marie 

de Chavalard. C’est le présent marquis de La Jon- 
quière.
la carte <ln Canada par Desliaies. (XIV, III, 

1262).— “ Carte des côtes habitées du Canada par 
paroisses et par seigneuries,” signée Deshaies. Elle porte 
le nom de toutes les seigneuries existant en 1686. L’ori­
ginal est aux Archives du dépôt des cartes du ministère 
des Affaires étrangères à Paris. Ee produite dans le 
“ Eecueil de Cartes, Plans et Vues relatifs aux Etats- 
Unis et au Canada, 1651-1731,” publié par E. Dufossé, 
à Paris, en 1893.

Rouge et bleu (VII, VI, 810).—Quelle est l’origine 
des noms rouges appliqués aux libéraux et bleus don­
nés aux conservateurs dans notre pays ?

Pour tous ceux qui étudient l’histoire de la politique 
canadienne, il n’y a aucun doute que le mot rouge date 
de 1849. En cette année, le parti libéral se scinda en 
plusieurs fractions. Le Haut-Canada eut les réfor­
mistes et les Clear Orits, le Bas-Canada, les libéraux 
modérés et les démocrates. Puis comme ces derniers, 
à-l’instar des démocrates français, se montraient hostiles 
au clergé, on leur accola le sobriquet de parti rouge, 
parce que le drapeau rouge avait été l’étendard des 
démagogues d’outre-mer, lors de la révolution de 1848.

Plus tard, le mot rouge arriva à désigner tout le 
parti libéral, et les conservateurs, pour avoir un sobri­
quet à leur tour, n’eurent qu’à prendre le nom de la 
couleur opposée.

Depuis Mercier et Laurier, ces deux appellations 
ont perdu leur signification primitive; le parti démo­
crate est disparu et nombre de conservateurs se sont
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